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" Lahoratnire de Paléobotanique de la Faculte des Sciences, París.
** Les qua lifi catifs utilisés dan la presente note ont, le plus souvent., une signification híomé-
trique (voir Ed. Boureau 1954·57).
"tres rores" De plus,
d'une substance hru-
Leur taille peut varier de 50 a
JL. Ds sont done "petits" et "mo-
Ils sont visibles a I'oeil un. La conpe transversale de cet
caractérisée par ses vaisseaux répartis de fa<¡on diffuse.





Leur contour est arrondi OH elliptique.
120JL, mais elle est en général égale a 105
yens".l>'::'
La densité au mm- varie de 2 a 2,5. Ils sont donc
la Iumiere de la plupart de ces pores est remplie
nátre, oléo-résineuse.
Bois hétéroxylé d'Angiosperme dicotylédone. Pas de lignes d'accrois-
sement visibles.
I. ETUDE ANATOMIQUE
Collection de M. BOUREAU n. 2296
MORACEAE
FICOKYLON CRETACEUM Schenk
Le hois fossile qui fait l'objet de cette note provient de Colombie. Il a
été trouvé pres de Palmitos dans le Département de Bolivar, a la partie
supér ieure d'un niveau a graviers et a conglomérats de 150 a 200 métres
d'épaisseur Ce gisen:ient correspondrait a une zone deltalque avec de nom-
hreux marécages. D'aprés les Mammiferes trouvés a Corozal, c'est-á-dire,
a 30 km au Sud de Palmitos, il s'agirait de couches appartenant au Plio-
cene.
Ce hois a été transmis par M. Jaime de Porta a qui nous adressons nos
plus vifs remerciements.
L'échantillon se presente sous la forme d'nn prisme de dimensions 13
cm x 8 CInx 3 cm. Sa couleur est claire, non uniforme, variant du beige au
ronx. Il est silicifié.
EDOUARD BOUREAU et MARGUERITE SALARD l:'
Sur un hois fossile du Département,
de Bolívar (Colomhie)
BOLETIN DE GEOLOGIA, UNIVERSIDAD INDUSTRIAL DE SANTANDER.
N9 ll, pp. 35·44, 3 Is., 2 pl., 1962, Bncaramanga, Colombia.
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L'cbservation microscopi que permet de préciser les caracteres de cette
vue d'ensemble. En eHet, le parenchyme est abondant, disposé en nom-
hreuses handes circummédullaires, paralleles, continues, Iégerement si-
nueuses, de 50 a 60fL de large, séparées par des fibres également distri-
buées en handes de 100 a 370fL d'épaisseur. On compte donc de 2 a 4
hundes par mm.
Les cellules parenchymateuses se distinguent aisement des Iibres, gráce
a leur contenu brunátre et a lenr paroi mince, Les cellules parenchyma-





Observés en coupe tangentielle longitudinale, les éléments de vaisseaux
montrent un trajet a peu pres rectiligne. Dans de rares endoits favorables,
OH a pu rnesurer leur longueur qui semble en moyenne de 370fL. Ils se-
raient done "assez courts", mais le nombre d'éléments de vaisseaux ob-
servés est insuffisant pour que cette dimension puisse étre considérée
comme caractéristique.
De méme la cloison terminale des vaisseaux sembee étre ohlique (45°)
ou snb-horizontale. La perforation est simple.
Sur les parois latérales, il existe de nomhreuses ponctuations intervas-
culaires. Elles paraissent espacées et circulaires, ou hien en faisant varier
la mise au point, hexagonales et en contacto Leur diametre, variant de
4 a 7fL, est "petit" Lenr altération ne permet pas de voir si elles ont une
ornamentation part iculiérc.
Parenchyme ligneux. En regardant l'échantillon a l'oeil nu, on cons-
tate que le plan Iigneux transversal est occupé par de longues handes tan-
gentielles de parenchyme contenant les pores.
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Dans le plan ligneux tangentiel, les rayons gardent lenr aspect fusifor-
me hahituel. lIs sont unisériés, hisériés, trisér iés, rarement plus larges et
assez homogenes quant a la forme de Ieurs cellnles. Leur largeur varie
de 25 a 40fL. lIs sont done "fins" La hauteur ne dépasse jamais 1 mm.
Elle est en général comprise entre 300 et BODfL. Ce sont des rayons "tres
courts" lIs montrent localement des traces d'étagement.
On en compte 10 a 12 en moyenne au mm horizontal tangentiel. lIs
sont "nombreux"
Ficoxylon cretaceum chenk. Plan ligneux transversal. Schéma.Figure 2.
teuses sont polyédriques, avee des angles nets. On en compte de 4 a 10
dans la largenr d'une hande.
Rayons ligneux. Dans le plan ligneux transversal, les rayons appa-
raissent comme des lignes nomhreuses, de couleur sombre, paralleles entre
elles, peu larges, de 10 a 30fLd'épaisseur ) au trajet a peu prés rectiligne.
tiel.tangeIlligne\})(k planScben .ceUn1,reta




Apres une étude détaillée des genres actuels des familles énoncées cr-
dcssus, les recherches se circonscrivent entre la famille des Guttiferes et
celle des Moracées.
Une ressemhlance relative avec les Guttiferes nous amene a faire 'une
comparaison détaillée. Dans l'état actuel de nos connaissances hasées sur
les travaux de METCALFE et CHALK, pour cette famille, il faut envisager
les trois groupes suivants:
1 Anarcardiacées 13 Lauracées 25 Rutaeées
2 Anonacées 14 Leguminosées 26 Salvadoracées
3 Apocynacées 15 Lythracées 27 Sapindacées
4 Araliacées 16 Magnoliacées 28 Sapotacées
5 Borraginacées 17 Malvacées 29 Simarulacées
6 Celastracées 18 Meliacées 30 Sterculiacées
7 Chenopodiacées 19 Moracées 31 Saxifragaeées
8 Combretacées 20 Myrtacées 32,Ulmacées
9 Euphorbiacées 21 Ochnacées 33 Verbenacées
10 Flacourtiacées 22 Oléacées 34 Violacées
11 Guttiférées 23 Rhamnacées
12 Juglandacées 24 Rubiacées
Le caractóre le plus frappant dans ce plan ligneux d'Angiosperme est
présenté dans sa coupe transversal e par l'alternance assez réguliere de
handes parenchymateuses circummédullaires et de bandes fibreuses.
Il s'agit du "Ficus-type" désigné par BANGROFT 1932 Il se trouve
a juste titre dans le genre "Ficus", famille des Moraceae, mais ce n'est pas
une caractéristique exclusive de ce genre, cal' ce trait anatomique se trou-
ve largement representó dans la flore actuelle. Aux douze familles énon-
cées par BANCROFT, comme possédant ce "Ficus-type", KRAUSEL en
ajoute heaucoup d'autres (1939), ainsi que SCHONFELD (1947).
Ce sont principalement (nous en citerons 34) :
n. AFFINITES
En coupe radiale, les cellules apparaissent couchées, de forme rectan-
gulaire et tres souvent remplies d'un contenu bruno
Fibres ligneuses. Comme Ie parenchyme, elles sont distribuées en
larges bandes circummédullaires. Les cellules parenchymateuses appa-
raissent parfois brunes et les fibres claires. Dans d'autres points, les fibres
sont sombres, alternant avec un parenchyme clair. Comparées aux cellu-
les parenchymateuses, les fibres ont toujours lID diametre plus petit et
une membrane nettement plus épaisse.
Epaisseur de la paroi: le rapport du diametre de l'ouverture a celui de
la fibre est en m,oyenne égal a 1/3,5. Elles ont donc une paroi "moyenne"
Largeur des fibres: Elles sont "étroites" car leur largeur est en général
inférieure a 24¡.t.
Sur une coupe longitudinale tangentielle, les fibres sont d'ohservation
difficile. Toutefois elles ne paraissent pas septées.
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tuelle les Ficus sont répartis tout autour du glohe dans les zones tropicales
et méme en dehors des tropiques avec plus de mille cspeccs.
REPARTITION DES FICUS FOSSILES AMERICAINS. Ce genre
cst connu depuis le Crétacé. On en a découvert de nomhreuses empreintes
de feuilles sur le continent américain.
BERRY (1919 signale dans le Crétacé supérieur de I'Amérique du
Nord Ficus krausiana Heer, Ficus crassipes Heer, Ficus gurgiana; Ficus
ooatiiolia Berry, Ficus daphnoginoides (Heer Berry, Eicus inaequalis
Lesquereux, Ficus shirleyensis Berry, Ficus woolsoni Hoollick.
g Rheedia: TI contient des canaux séorcteurs.
g Garciniet: Il differe par le parenchyme et les larges rayons.
Notre échantillort n'est apparemment pas une Cuttifere, pourtant une
comparaison avec le Guttiferoxylon platanoides du Tertiaire de Colombie
décrit par SCHONFELD (1947) parait nécessaire. On peut noter, en effet,
dans sa structure de nomhreuses ressemhlances avec notre échantillon
fossile étudié, entrainant méme Eldiscuter la validité de son appellation
générique. Les différences sont dues Ell'aspect des ponctuations intervas-
culaires des vaisseaux, et au fait que les rayons unisériés sont tres rares
dans le Guttiferoxylon platanoides.
D'autre part le bois fossile étudié, se rapproclie heaucoup de la famille
des Moracées et sa structure rappelle en particulier celle du Ficus par les
caracteres suivants: le diametre, la densité, la perforation des vaisseaux,
la distribution du parenchyme, le nombre et les dimensions des rayons.
Et si I'on se rapporte aux figurations de GREGUSS (1945 , il se rap-
procherait du plan ligneux de Ficus elastica.
g [(etyea: par la densité de ses pores.
g Mesun: par ses rayons.
Pour le groupe C il en est de méme des genres suivants:
g. Sy niphonia: Le parenchyme est distrihué en étroites handes concen-
triques trés irrégu.lieres, le plus souvent en plages tangentielles De
plus, les ponctuations intervasculaires sont rares et alternes.
g Pentadesnui: Il differe du plan ligneux étudié par des rayons nette-




e Les Moronoboideae et les Garcinieae
Les Clusieae (A) sont á éliminer Elcause de la densité et des ponctuations
latérales des vaisscaux, ainsi que par l'aspect général des rayons.
Dans les Calophylloideae (B) nous devons éliminer également les prin-
cipaux genres:
g 111ammea: par ses rayons, ses canaux sécréteurs et les perforations
de ses vaisseaux,
Dans la flore ac-REPARTITION ACTUELLE DU GENRE FIGUS.
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C'est en 1920 que BERRY étudie des plantes ruiocénes du Nord du
Pérou collectionnées dans une lentille d'argile recouvrant des sables pé-
tro.lifcres. Dans cette flore on remarque une Moracée, Ficus ioinsloioiana ..
BERRY en 1922, parmi les 16 cspeces fossiles tertiaires du Venezuela
décrit le Ficus betijoquensis.
Dans son travail sur la flore tertiaire du Rio Richileufu en Argentine,
BERRY étudie plus de 130 especes parmi lesquelles se trouve le Ficus
patagonica. De plus l'auteur ajoute avec raison que ce genre se trouve dans
tous les habitats de température chaude et tropicale et qu'il est largement
representé depuis le Crétacé moyen jusqu'á l'Actuel.
COMPARAISON AVEC LES ECHATILLONS FOSSILES. ~ Le hois
fossile étudié s'identifie assez fortement avec les échantillons fossiles ré-
coItés dans des giscments tres variés, notamment en Afrique et connus sous
le nom de Ficoxylon cretaceum. Schenk.
Ce sont:
1 Gehel Garra, a l'Oouest d'Assouan (? Gisement incertain. Gres de
Nuhie. Sénonien inférieur
2 Forét pétrifiée du Caire: Oligocene inférieur
3 Ouadi Giaffara: Oligocene inférieur.
4 Entre Le Caire et Suez: Gligocéne inférieur.
5 A I'Ouest des Pyramides de Giseh, Kom el C,haschah: Oligocene infé-
r ieur ou Miocene inférieur.
6 Ouadi Faregh: Míocene inférienr.
7 Bir-Lehuk: Olrgocene inférienr.
8 Ahu-Hoách : Miocene inférieur.
9 Asselar (Sahara soudanais l : Danien.
10 Tunisie: Oligocene.
Le Ficoxylon cretaceum. est, en Afriqne, malgré son nom d'espéce, une
espece tert iaire, surtout oligocene et miocéne. Il en est de méme d'un autre
plan ligneux aÍTicain voisin, le Ficoxylon. blanckenhorni Krausel.
En Asie, un plan lignenx tres voisin, le Ficoxylon saurinii Boureau, a
été trouvé dans le "terrain ronge' du Cambodge.
En 1895, s'interessant a la flore tertiaire sud-américaine, ENGELHARDT
puhlie un travail sur de nombreuses plantes récoltées sous forme d'em-
preintes de feuilles parmi lesquelles se trouve le Ficus laquaeta, du gise-
ment de Santa Ana en Colombie.
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Planche 1, Figure 2. Ficoxylon cretaceum Schenk. Plan ligneux tan-
gentiel rnontrant la répartition des rayons, en partie subétagés.
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Planche 1, Figure 1. Ficoxylon cretaceum Schenk. Plan ligneux tan-
gentiel, rnontrant la répartition des ponctuations latérales des
vaisseaux.
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Ficoxylon cretaceum Schenk. Plan ligneux
transversal.
Planche JI.
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